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Heures de travail 
Manu ^i) courant, a eu lieu, à l'hôtel 
Cenlral, à la Chaux-de-Fonds, une réu-
nion à laquelle avaient été convoques: 
le Comité de la Société des chefs d'ateliers 
monteurs de boites, le Comité de la 
Société des fabricants d'horlogerie, le 
Comité des ouvriers monteurs de boites, 
les chefs de fabriqués de boites et des 
ouvriers non syndiqués. 
La réunion était présidée par M. R. 
Comtesse, chef du Département de 
l'Intérieur. Le but que s'était proposé 
le Conseil d'Klal, en provoquant celle 
réunion, était de mettre en présence les 
intéressés et d'entendre· développer, 
dans un débat contradictoire, les divers 
points de vue qui se sont fait jour, sur 
la question de la prolongation des heures 
<U· travail dans l'industrie boilière. 
Voici, très brièvement résumées les 
opinions qui ont élé exprimées; nous 
les classons par catégories d'intéressés. 
Lc Comité de la Société des chefs 
d'ateliers monteurs de boites, qui, lors 
de la réunion du 17 octobre, s'était 
prononcé pour la prolongation des heures 
de travail et avait signé la lettre deman-
dant au Département de l'Intérieur, de 
rapporter son arrêté d'interdiction, a pris, 
mardi, une altitude diamétralement op-
posée. Tout en reconnaissant que pen-
dant quelques semaines, les ateliers ont 
élé fort en retard pour la livraison de 
leurs commandes, n'ont pas même pu 
accepter toutes celles qui leur étaient 
données et qu'à ce moment là, une pro-
longation des heures de travail eut été 
désirable, il envisage qu'actuellement il 
est trop lard et que les heures normales 
de travail sullironl aux ateliers, pour 
l'exécution des commandes qu'ils rece-
vront d'ici à la lin de l'année. 
Chez les fabricants d'horlogerie on 
professe exactement la même opinion 
en ce qui concerne l'utilité qu'il y aurait 
eu à pouvoir prolonger les heures de 
travail, il y a quelques semaines déjà, 
mais on envisage que ce sérail encore 
utile aujourd'hui, et jusqu'à lin courant, 
par exemple. D'après les renseignements 
fournis à l'assemblée, jamais, depuis 
bien longtemps, une (in d'année n'aurait 
vu une telle abondance de commandes. 
Le résultai de l'interdiction de prolon-
gation des heures de travail aurait eu 
les conséquences suivantes': 
1° d'empêcher certains fabricants d'exé-
cuter toutes les commandes reçues. 
^
0
 d'en obliger d'autres à commission-
ner, soit à Genève soil à Besançon, les 
boites que les ateliers de la place ou du 
canton ne pouvaient exécuter. 
•\a des commandes ou des parties de 




 les montres non livrées à temps 
seront laissées pour compte aux fabri-
cants. 
o° du l'ail de l'interdiction, nous au-
rons perdu le bénélice d'un nombre 
considérable de montres, qui se seront 
faites ailleurs. 
0° Ces relations forcément établies 
avec des ateliers du dehors, auxquels 
les circonstances ont permis de rendre 
un véritable service à nos fabricants, 
risqueront de se continuer, au grand 
détriment des ateliers de la place. 
Les délégués de la Fédération ou-
vrière, se placent à un poinl de vue 
diamétralement opposé à celui des fa-
bricants d'horlogerie. Selon eux, toute 
autorisation d'augmentation des heures 
de travail motivée par des considéra-
lions commerciales est contraire à la loi. 
Les 11 heures de travail légal sont suf-
lisanles et la loi, pour être vraiment 
utile, devrait proscrire Ioui droit à des 
heures supplémentaires. Les fabricants 
sachant (pion ne peut plus complet' sui-
des augmentations d'heures de travail 
s'arrangeraient pour donner leurs com-
mandes en temps voulu, la clientèle 
étrangère serait forcée d'en l'aire de 
même et ne pourrait plus faire la spécu-
lation qui consiste à nous laisser un 
temps absolument insullisanl pour exé-
cuter les*' commandes pour gagner un 
ou deux mois d'intérêt sur les stocks. 
Ln réparlissanl plus normalement les 
commandes on obtiendrait une meil-
leure qualité de travail cl la sanlé des, 
ouvriers y trouverai! son compte. D'ail-
leurs, il y a toujours, dans les moments 
de. presse, des ateliers moins occupés 
(pie d'autres et qui sont à la disposition 
des fabricants que leurs fournisseurs 
attitrés ne peuvent satisfaire. 
Les chefs de fabriques de boites en-
visagent qu'il faut faire le travail quand 
il est là et, tout en étant d'accord pour 
que, en temps ordinaire, les autorisa-
tions d'augmentation des heures de tra-
vail soient réduites au minimum, et 
pour les seuls cas de force majeure, de-
mandent que dans des moments de 
presse comme ceux de chaque lin d'an-
née, par exemple, et alors que tous les 
ouvriers sont occupés, on n'empêche 
pas ceux qui le demandent de forcer un 
peu le travail. Leurs ouvriers sont d'ac-
cord: ils demandent que l'on lienne 
aussi bien compte des vœux des ou-
vriers qui veulent proliler îles bonnes 
périodes pour se récupérer des pertes 
du chômage ordinaire de l'été, que des 
vieux de ceux qui croient pouvoir régle-
menter le marché de l'horlogerie. 
M. Comtesse a résumé le débat, en 
taisant remarquer (pie les ateliers qui 
demandent des augmentations d'heures 
sont peu nombreux, toujours les mêmes 
et tpie d'importants établissements n'en 
demandent jamais. Il serait sans doute 
très utile de pouvoir répartir à un mo-
ment donné, le surplus de travail dans 
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les a te l iers qu i en m a n q u e n t ; ma i s des 
c o n s i d é r a t i o n s d ' o r d r e indus t r i e l e t com-
merc ia l pa ra i s sen t s 'y o p p o s e r ; c h a q u e 
atel ier n e peu t p r o d u i r e t o u s les g e n r e s 
et qua l i t és d é b o î t e s . Se p laçan t ,111 po in t 
d e v u e d e la loi fédérale , on ne p e u t 
exiger q u e le Conse i l d 'E ta l refuse sys té -
m a t i q u e m e n t tou te au to r i sa t ion d ' h e u r e s 
s u p p l é m e n l a i r e s , p u i s q u e la loi p révo i t 
q u e d e s au to r i s a t i ons peuven t ê t re ac-
c o r d é e s : on a été t rop coulant il est 
vrai , et ce r t a ins a b u s , q u i ne se r e n o u -
vel le ront p l u s , o n t é té c o m m i s . P o u r 
a d m e t t r e , e n p r i n c i p e , q u ' o n ne p ro lon -
gera p l u s les h e u r e s de travail , il faudrait 
r ev i se r la loi fédérale. 
E n déférant au v œ u d e s pé t i t i onna i r e s 
d u mois d 'avr i l , le Consei l d 'E ta l s'est 
in sp i ré de la s i tua t ion d 'a lors : de n o m -
b r e u x o u v r i e r s étaient en état de chô-
mage cl il était p l u s c o n f o r m e a u x inté-
rêts de tous de les occupe r , q u e de p r o -
longer les h e u r e s d a n s q u e l q u e s é tabl is-
s e m e n t s pr iv i légiés . Mais le Conse i l 
d 'E ta t n 'a p a s pr i s une décis ion engageant 
l ' aven i r et il s 'est r é se rvé de la modi t i e r , 
si d e s c i r cons tances n o n con t r a i r e s à 
l 'espr i t de la loi venaient à l 'exiger . Ces 
c i r cons tances ex is ten t -e l les a u j o u r d ' h u i ? 
L e s u n s disent ou i , les au t r e s n o n . 
M. C o m t e s s e r emerc ie les in t é r e s sé s 
des exp l ica t ions qu ' i l s lui on l d o n n é e s ; 
il est p e r s u a d é q u e chacun a p a r l é en 
toute s incér i té et en tou te l oyau té . L e 
Consei l d 'E ta t , qu ' i l p o u r r a r ense igne r 
c o m p l è t e m e n t cl m e t t r e en face des dif-
férents a spec t s de la ques t i on , une l'ois 
q u e le p rocès -ve rba l de la séance lui 
sera p a r v e n u , p o u r r a p r e n d r e , d a n s un 
o u d e u x j o u r s , el en parfaite conna i s -
sance de cause , une déc is ion déf ini t ive . 
Information 
L e s in t é r e s sé s peuven t d e m a n d e r des 
r e n s e i g n e m e n t s su r le g r a n d , b a z a r 
Bon Marché, à Rot te rdam, au 
Secrétar ia t généra l de la C h a m b r e can-
tonale du c o m m e r c e , 
F o n d s . 
à la C h a u x - d e 
La Chine contemporaine 
11. 
La haine des mandarins contre les mission-
naires s'explique de soi-même. Outre que le 
missionnaire esl l'apôtre de la foi chrétienne: 
il esl aussi le propagateur, de Ia civilisation 
européenne. Son ascétisme est un reproche 
au sensualisme du fonctionnaire chinois. 
Kn Chine, l'homme du peuple esl indus-
trieux, paisible, même débonnaire, le fonc-
tionnaire, lui esl rapace, cruel, vindicatif. Il 
redoute l'œil inquisitif de Γ étranger, il craint 
pour ses taels mal acquis. 
Pékin, capitale de la Chine, esl le centre 
de"ce gouvernement bizarre et la résidence de 
l'empereur. 
Pékin se divise en trois villes: l" la ville 
impériale, "2" la ville talurc, (extérieure, 3° la 
ville chinoise (intérieure). 
Personne ne sait au juste ce qui se passe 
a l'intérieur de la ville impériale, défendue 
aux profanes, sous peine de mort. Derrière 
les murs roses qui encerclent les plus beaux 
monuments de l'art chinois, l'empereur trône 
au milieu d'un luxe inouï. 
Le Fils du Ciel, dans son palais, n'est en-
touré que de femmes et d'eunuques. Tout en 
lui est mystère. Lorsqn'il sort, ses sujets se 
couvrent le visage pour ne pas le voir. Qui-
conque ose contrevenir à celte coutume est 
puni de mort. C'est un Dieu qui pusse, disent 
les Chinois, le fronl dans la poussière. Lors-
qu'il sort ainsi par Ia ville, Ia nuit de préfé-
rence pour se rendre à quelque pagode favo-
rite il porte sur lui la fortune d'un monde : 
son costume impérial, ses bijoux et ses pier-
reries représentent plus de 200.000.000 francs. 
Le régne de l'impératrice-régente a pris fin 
en 18S0 lors du mariage de l'empereur 
Kwang-Hsu, le maître actuel des destinées 
du Céleste Empire. Lorsqu'à l'aurore il reçoit 
ses ministres, humblement prosternés devant 
lui. lui dit-on jamais la vérité'. 
Sait-il ce qui se passe dans son vaste la-
byrinthe asiatique? Peut-il savoir que son 
peuple soutire, que la guerre civile a éclaté 
dans un de ses pays tributaires, que l'ennemi 
a envahi le territoire chinois, si ses ministres 
prévaricateurs veulent le lui cacher ! Jamais 
si vaste empire ne fut gouverné de façon si 
étrange ! 
Le Tsung-li-Yamèm (ministère des Affaires 
étrangères) est seul connu des représentants 
étrangers, 'fous les vice-rois en font partie. 
Deux de ces maires du palais paraissent 
dominer la situation. 
L'un, Chang Chili Tung, vice-roi de Nankin, 
esl un conservateur endurci. Il ne jure que 
par la Chine, selon lui tout doil se faire à la 
chinoise. Sou astuce lui fait cependant voir 
l'utilité de s'assimiler la civilisation euro-
péenne. Il a fait construire des fabriques, des 
forges, etc.. par des Chinois et avec les ma-
tériaux du pays. Tout le matériel de la ligne 
ferrée qui va de Han-Kan à Pékin, esl sorti 
de ses ateliers de construction. Il y a épuisé 
les finances de son gouvernement et une par-
tie de sa forlune. 11 a du demander avisa des 
ingénieurs européens. 11 ne les a pas écoutés 
el n'a réussi qu'à demi. Son chemin de fer est 
intermittent. C'était un des partisans de la 
guerre ά outrance avec le Japon. La paix l'a 
mis dans une fureur épouvantable. Un dit 
même qu'il entretient secrètement l'insurrec-
tion, dans l'île Formose avec le doux espoir 
de voir recommencer la guerre contre le 
Japon. 
L'autre, Li Hung Chang, vice-roi de Chili, 
un septuagénaire α une grande expérience et 
des idées plus européennes. 11 thésaurise pen-
dant que son collègue se ruine. C'est un 
comédien consommé. Il se lamente et pleure 
lorsqu'on lui apprend un nouveau massacre 
démissionnaires. Il promet tout ce que l'on 
veut : rentré chez lui. il oublie ses promesses. 
Son armée esl la mieux équipée et la mieux 
armée de toute la Chine. II la passe souvent 
en revue. 11 s'est toujours arrangé pour qu'elle 
n'allai pas au feu. prétendant qu'il en avait 
besoin à Tien-Tsin, siège de son gouverne-
ment, pour protéger les missionnaires. 
Il esl propriétaire de vastes territoires, les 
monts de piété lui appartiennent. Un dit qu'il 
dépense "250.000 francs par jour. Pour un 
Chinois, c'est un joli denier. 
Un raconte que, sur les instances répétées 
du gouvernement allemand, il dut laisser 
condamner à mort des soldats chinois qui. 
ivres et excités par un fanatique, avaient mis 
le feu à une mission allemande el blessé 
grièvement deux catéchumènes. Les parents 
des condamnés étaient venus lui demander 
leur grâce avec force arguments sonnants et 
trébuchants, il avait cédé à leurs instances. 
Le lendemain, le consul d'Allemagne insista 
de, nouveau pour que justice fut faite. Li Hung 
Chang, — qui a peut-être lu une traduction 
chinoise du Prince de Machiavel. — fit exé-
cuter les coupables en leur faisant entendre 
qu'il leur avail bien pardonné comme incen-
diaires et assassins, mais que sa conscience de 
bouddhiste ne lui permettait pas de gracier 
des hommes qui avaient voulu corrompre la 
justice. Il a fait construire Ia seule ligne de 
chemin de fer qui fonctionne dans tout' l'Em-
pire. Il a aussi établi un service télégraphique 
entre Tien-Tsin et Pékin. 
Ln guerre de Corée nous a montré la Chine-
faible, incapable de se défendre. L'attaque des 
missions nous a fait voir que le système du 
gouvernement, tel qu'il fonctionne, est un 
danger permanent pour les étrangers. 
C'est à Pékin qu'il faul chercher le remède. 
Trois pouvoirs se sont unis pour obtenir des 
réformes: la France, la Russie et l'Allemagne. 
La France el la Russie ont de plus grands 
intérêts à défendre. 
Ln Russie a toute une population coréenne 
à Vlndivodstvk, port militaire russe de la 
Sibérie orientale el sa frontière asiatique tou-
che à la Dzoungarie. De plus, par son initia-
tive, In Russie a sauvé la Chine de In banque-
route, en lui fournissant 400.000.000 francs, 
— avancés par la France el la Russie — pour 
payer l'indemnité de guerre demandée par le 
Japon. Elle a également empêché le morcelle-
ment d'une partie du territoire chinois au 
profit du Japon. De plus, un nouvel emprunt 
chinois, garanti par la France, la Russie et 
peut-être l'Allemagne, va permettre ά la Chine 
de réorganiser ses forces. L'influence diplo-
matique de l'Angleterre en Kxtrème-Uricnt a 
subi un grave échec. Pour rétablir son pres-
tige, le gouvernement de Saint-James α en­
voyé un ultimatum au gouvernement chinois, 
au sujet des massacres de Ku-Cheng. alors 
que le gouvernement de Pékin avait déjà signé 
les décrets proclamant la déchéance du vice-
roi Li-Ping-Chnng, condamnant à mort les 
coupables connus, et accordant des indemnités 
aux familles des victimes. Ce coup de théâtre, 
après la lettre, n'a trompé personne. 
.Malheureusement, au moment où lu Chine 
cherche à se réorganiser, un point noir se 
dessine à l'horizon: les mnhomélans de Kan-sou 
sont en pleine révolte. Ils ont déjà battu les 
troupes impériales découragées par les défaites 
successives de la guerre sino-japonaisc. 
Le Καη-sou esl mie province de la Chine 
située prés du Turkestnn russe. 
Eu 18(52, cette menu.' partie de l'Empire 
chinois se révolta. Les mahométans sont 
beaucoup plus courageux (pie les Chinois. La 
révolte dura dix-sept ans, avec des alterna-
tives de succès et de revers, et ne fut défini-
tivement reprimée que grâce à la mésintelli-
gence des chefs du mouvement mnhomêlan. 
11 y a près de 10,000.000 d'habitants dans 
celte partie de la Chine et beaucoup de ma-
hométans. Si la résistance se prolonge, si la 
Chine ne peut pas étouffer l'insurrection, il 
peut se faire que la Russie soit forcée d'inter-
venir pour proléger ses frontières du Turkes-
tnn. Dans ce cas de force majeure, il se pour-
rail (pie la Chine offrit à la Russie, ce territoire 
foyer incessant de meurtres et de pillages, que 
le gouvernement de Pékin ne peut ni gouver-
ner, ni protéger. Ce sérail le meilleur moyen 
de pacifier ce pays dont les habitants ont, à 
maintes reprises, demandé leur annexion à la 
Russie. 
Les intérêts commerciaux, financiers et 
économiques de la France el de la Russie 
sont presque identiques, en Chine. Nos fron-
tières coloniales louchent à l'Empire du Milieu. 
Nous n'avons consenti l'emprunt chinois 
qu'à la condition expresse de pouvoir contrôler 
son gouvernement et ses finances. 
Désormais le gouvernement central de 
Pékin se déclare responsable des faits el gesles 
de ses vice-rois, préfets, mandarins et en 
général de tous ses sujets, à quelque classe 
qu'ils appartiennent. 
(PT"*-' 
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Nous avons obtenu toutes les garanties 
nécessaires pour être considérés comme 
perso η fi> gratœ. 
Nous n'avons qu'a continuer l 'œuvre 'entre-
prise. G. GOLIU.AVLT. 
La marine marchande du monde 
Ln marine marchande du monde fait l'ob-
jet d'un intéressant rapport publié annuelle-
ment par le bureau 1 éritas. Ue rapport ne 
comprend que les navires de mer et, à cause 
-de cela, diffère des chiffres donnés par les 
gouvernements: mais les comparaisons n'en 
sont pas moins intéressantes. 
Voici un tableau donnant, pour Ki pays, le 
nombre des navires à vapeur de 100 tonnes 
•et au-dessus, ainsi que le tonnage collectif de 
•ces navires. 




France ' 501 874.598 
Etals-Unis 4-17 703.31)9 
Espagne 355 488.955 
Norvège 530 405.317 
Italie ' "207 318.750 
..Japon 242 274.(55!) 
Russie 297 234.982 
Suéde 430 229.078 
Danemark 250 220.(595 
Autriche-Hongrie 140 233.207 
•Grèce 102 134.128 
Brésil . 190 120.(545 


















Comme on le voit, tandis que le tonnage 
pa r vapeur augmente pour presque toutes les 
nat ions, celui de la France ne cesse pas de 
•décroître. 
































































L'emplo i d e l ' é l ec t r i c i t é c o m m e f o r c e 
d e t r a c t i o n a augmenté. Le trafic entre 
Boston elNantasket , sur la cote, a augmenté 
de 300 pour 100 si on le compare à celui.de 
l'été 1894: et cela grâce à la fréquence des 
trains rendue possible par l'emploi de l'élec-
tricité. Une augmentation plus considérable 
encore est certaine pour 1890. 
Cote de l ' a rgent 
du 3Ό Octobre I8Q5 
Argent fin en grenailles . . fr. 117.50 le kilo. 
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Ancienne maison 
J . L . S I M O X E T <Sc C i e 
J . FERRERO 
Graveur-Joaillier 
G E N È V E 
S P É C I A L I T É DI<: 
Décoration de boîtes d'or 
J o a i l l e r i e e t P e i n t u r e 
Emaux en tous genres 
C i s e l u r e , A r m o i r i e s 
P o r t r a i t s , e t c . 
K i J O i T K I t I K I t K C O i C K i - : 
Broches. Châtelaines, Nœuds, etc. 
lV in tu iv . 1'JiIiIiI ι>| Joaillerie 
CADRANS FANTAISIE 
or, arircnt ιΊ ΙΙΙΙ'Ί.ΊΙ 
K e p r é s e n t é p e i r 
IYT H.A. RICHARDET 
lalit·. (ΓηίμιιΐΙΙοϋ 
CHAUX-DE-FONDS 
P a r c O O , WM 
3 Β Β Β 3 3 Β Β Β ^ Β 3 Β £ 3 
BREVETS, MARaUES, DESSINS,MODELES 
Ed.v.Waldkirch Berne 
* CONTENTIEUX I N D U S T R I E L * 
A. vendre 
Un outillage 
c o m p l e t p o u r la f a b r i c a t i o n 
d e s é b a u c h e s e t finissages, 
a i n s i q u ' u n m o t e u r à g a z p e u 
u s a g é . .'JoTo1 
S ' a d r e s s e r s o u s M 3 7 2 5 G 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
C h a u x - d e - F o n d s . 
RAVEURS ÎffiÎ6^&Bjflj£j 
.
 M r t W » t /ANSON EDURUSSEL 
bW: B I T 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS E N T O U S GENRES 
M a r q u e s d e F a b r i q u e 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 
MÉDAILLES JNSIGNE s JETONS 
Demande 
Un o u v r i e r h o r l o g e r - r h a -
b i i l e u r , expérimenté dans la 
partie du repassage, rhabillage 
des montres, pendules de voyage 
et de cheminée, complications, 
etc.. e s t d e m a n d é pour Genève 
pour Décembre prochain. 3308 
S'adresser sous chiffre D 10026 X 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
G e n è v e . 
Mécanicien 
O n d e m a n d e u n mécanic ien 
s é r i e u x , m a r i é , faiseur d 'é-
l a m p e s , pos sédan t de b o n n e s 
conna i s s ances p o u r so igner 
un m o t e u r . Place s table . 
S ' ad res se r au bu reau du 
J o u r n a l . 3375 
COMPTABLE , ^ S , 
S'engagerait au besoin à la 
demi-journée ou à l'heure. 
S'adresser au Bureau. 3372 
Fabrication de montres fantaisie 
de toutes variétés 10, i l et 12 
lignes or, argent et acier. 
Albert Sémon 
3230 S t - lm ie r . 
FABRIQUE DE PENDANTS 
a r g e n t e t a c i e r 
Anneaux et Couronnes. Argent et plaqué or 
Spécialité 
d e poiMlitutH »i*gcnt, 
Assortiments soignés. Prompte 
exécution. 33(i() 
JCAN PBLLIBR, 
Noiraiguc (Canton de Neuchàtel). 
AVIS 
Une maison sérieuse fabriquant 
spécialement la petite pièce ancre 
bon marché et garantie, désire 
entrer en relation avec de bonnes 
maisons. 
Ecrire aux initiales H. S . au 
bureau du Journal . 3371 
Jacques Eigeldinger 
C I I » I I X - < 1 C - F O I I C I M 3ΊΟ0 
Spécialité de remontoirs argent, métal et. acier 
de 13 à 36'", cylindres et ancres, pour tous pays 
Montres boules et quantièmes. 
Posages, Découpages, Limages 
par procédés mécaniques 
ALEXIS CAPT 3030 
Prix modérés ORIENT- DE - L'ORBE Prix modérés 
Médailles d'argent, Paris 1878 et 1889 
W A G N O N F R E R E S 
Ami Wagnon , sr 
GenÈïe — Chanx-de-Fonds — Locle 
Aiguilles Louis XV ciselées, or 
acier et composition dorée. Petites 
et grandes secondes, chronogr., 
quantièmes, compteurs, etc. 3208 
NOUVELLE MONTRE HUIT JOURS, PERFECTIONNÉE, GARANTIE. •*-
•GINDRAT-DELACHAUX, fabricant, CHAUX-DE-FONDS, 72, Rue Léopold Robert, 72. CHRONOMÈTRES. QUANTIÈMES. 
ïim LA FEDERATION HORLOGÈRli SUISSE 
Achat au comptant 
de montres genres anglais bon 
marché, mouv. Boston, cyl. et 
secondes au centre, en boites mé-
tal, argent el or '.) k. cl 14 k. 
Commandes importantes à li-
vraison régulière. 323G 
Ni. Harrinson & C" 
•J7. Norton street, L i v e r p o o l . 
on ; demande ;;,^;r:'!:;;;;!;:::: 
I l · " a clef, gollonnc, à seconde, 
ainsi que quelques cents c a r t o n s 
d ' é t a b i i s s a g e usagés. Payement 
au comptant. S'adresser offres 
Cass 305, Ciiaiix-iiE-Fomis. 3377 
ONDEMANDEAACHETER 
en g r a n d e q u a n t i t é des R e m . 
o r g r a n d g u i c h e t 8 1 6 1- lig. 
et des pièces à clef argent galonné 
If»"'. 17'", 18'" lôpine genre alle-
mand. Marchandise de bonne 
qualité et à bon marché. 
'•— Payement au comptant. — 
S'adresser au bureau du jour-
nal Sun- chiffre A. B. C. 3380 
! « r V o y a g e u r c a p a b l e -τ&;_ 
cherche r e p r é s e n t a t i o n d'une 
t u s bonne f a b r i q u e d ' h o r l o g e -
r i e . 11 est déjà iiili'uduil auprès 
de la clientèle bavaroise pour les 
chaînes de mon 1res et contracte-
rail éventuellement engagement 
comme v o y a g e u r à la p r o v i -
s ion . — Offres SHUs H. J. 8 8 4 à 
R o d o l p h e fflosse, Hnntvu. .'WSl 
BUREAU l NTERNATiûfjAtia· 
{REVETS DMNVENTIQ^, 
i GENtYE SIiISSE 
Livres iéfâl«i§ 
Modèles nouveaux 
livrables par retour k courrier : 
M o d è l e A (3 carions à Ia page) 
N l . — Papier lin fort oOO payes, 
reliure soignée, toute toile 
nuire, garnie de parchemin, 
étiquettes peau rouge,dorées, 
renfoncées . . . F r . 1 8 . 5 0 
N" 2. — Papier lin mi-tort, bonne 
reliure toute toile, étiquettes 
papier F r . 15.— 
M o d è l e B (6 carions à In page) 
N 3. — Papier surfin très fort, re-
liure soignée, foule toile noire. 
garnie de parchemin, étiquet-
tes peau rouge, doives, ren-
foncées . . . . F r . 2 S . 5 0 
Feuilles spécimens à disposition. 
i c"„ d'escompte au comptant. 
Pour les envois an dehors : Port en sus 
Se reeominandcnl 
Imprimerie artistique R. HJEFEU & CIE, 
Chaux-de-Fonds. 
Maison île la BuK[Ia Beutti r k Ge. nu- l/opolij Robert, 10. 
Paraîtra s vus peu! 
pour 1896. 
Se vendra partout 
30 centimes. 3071 
Secondes au Centre 
Jéquier f rères & Cie 
Fleurier 
Montres métal et argent. 
ι S et ·2ΐ lignes. 
Remontoir et à clé.Λ nere et CyI. 
Seule maison lîibrii)iiaiit entièrement co genre 
3092 de montres. 
H. KLEINERT & Cie 
IS I l î X Λ' I i 
Aciers suédois el anglais, et Laitons 
pour tous les usages <le l'horlo-
gerie. 2983 
Aux fabricants d'horlogerie : 
Carnets pour Ecots 
Nouvelle édition complétée. 
à IV. 1 . 2 5 Γ ex. p r i s a i t b u r e a u . 
Envois au dehors: 
1 ex. : fr. 1.45 franco, contre remboursement 
2 » » 2.75 .· 
6 » » 7.50 » 
Imprimerie artistipe R. HiIFEl1I & C
,E
. 
Cliaux-<lc- ïOi i«Ic i 
Maison île la !!anqnc Iteuttcr i (" ' . πιο l/o|m|il ! ! A r ! In. 
F u l u r i c n t t o i i « r i l o r l o j j r e r i e 
SM-XIAUTK lie MUVtHKS QUANTIÈMES |nmi" Ions p;i\s 
ARNOLD BERGER, 
17. r u e I3EIIÏ1O1 J e M i i l i i c h a v d , 
311IKt CHAUX-DE-FONDS llXiil'.ir. 
Etiquettes gommées 
pour têtes de cartons. 
7 n u a n c e s a u c h o i x : 
I1 2 X T c m: les 10,000 par bandes 
de 12 ex F r . IO 
i1 s X S c / m : les 10,000 par bandes 
de LO CK. . . . F r . i i . S O 
Découpées: fr. 1,50 en plus. 
V e n t e a u dé t a i l . 
Imprimerie a r t i s t i p R. HAEFELI & C» 
C H A U X - D E - F O N D S 
Maison île la Banque Rentier & C'." 
10. Rue Leopold Robert. 10 
•J8»«sî.*?e>«se. *s&«se>*sizjis> «se.eSfc«ser«se»ti6.^ 6, «3e»«se>*sgMse. «ί?«ϊ?«ΐ&,ΐβ, 
W f l f W W W W W W W W W W W W WeVWW W W W '9S'' 
%f Société suisse pour la construction w 
a de locomotives et de machines à Winterthour w 
MOTEURS A PÉTROLE W 
•as· 
Coii.slruction verticiilo de I a 6 J?*; 
chevaux: construction horizon- il 
taie de 1 ;i 23 chevaux. Sgp 
Emploi de pétrole ordinaire, contant «gg. 
6 a NeIs. par cheval et pur heure. .Jg. 
Plus de 100 moteurs à ρ.'Ίrote avec 
environ 2000 clievaiiN en service. 
M O T E U R S A G A Z 
siiinss à vapeur fixes eî dsmi-iixes 
Chaudières à vapeur · 
Installations olctdirafe slsnlripe 













w csa.ess.sip'tsi. «8&«8β.«8&<£?ο <£&&&&&$*,&&>&!, «se «S&ÎS&OÎS. «îçt>«sej«se.*s«. 
" W W W W WWiS3W W W W W W W W W W W W W W W 
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60MPTOIR TH. ECKEL 
J . J . L A U L Y 
— F O N D É E N 1 β S β — 
Benseipements commerciaux, Adresses, Contenta et Beconvrements 
B A L E - B R U X E L L E S - LYON - S T - L O U I S 
RecommanJé à Jifirenfa rrprispa par le Micisirs du Commtra de Frana 
Relations auec tous les pays du Monde 
Universellement apprécié par son excellente organisation, ses 
grandes relations et son travail loyal et consciencieux. 
;
 Tarif franco sur demande •• 
SSgPgSg5K 
le plus simple 
( e t l e p l u s ία o u ν e a u ) 
fourni par In maison 
à Steekborn 
IE 
netioiinant au moyen du pétrole russe 
ordinaire ou du benzin. 
P r é s e n t a n t la pins haute garantie aoijaise. 
Représentants : 
Courvoisier & Keller, Bienne, 
T980Ï Commerce d'Acier. 3137 
Nouvelle boite de montre «Hermétique» 
Boîtes de montres 
sans charnière 
L ^ V. V E r 




avec toute la rigueur 
des lois 
Pour concessions et 
monopoles s'adres-
ser à Monsieur 
Emile FLOTRON à 
Madretsch 
dette Imite, il une simplicité étonnante, réa-
lise la plus grand économie, élégance et solidité 
connue jusqu'à ce jour. 
KHe peut se faire avec tous les métaux, 
s'adapter à tous les calibres de toutes grondeurs, 
ainsi qu'aux chronographes et rattrapantes. 
Monsieur Emile FLOTHOX . propriétaire 
du brevet, a seul Iafabrication des boites argent, 
métal et acier. 
Monsieur Georg" PEHHOT, à Genève, a seul 
la concession pour la fabrication de la boite d'or-
M, Flotron et M. Perret fabriquent, comme 
par le passé, tous les autres genres de boites. 
Messieurs Edouard HEUEH & (.'."', fabricants 
d'horlogerie à liienne. sont seuls concession-
naires pour chronograplics el rattrapantes en 
boites hermétique-. 31'Jl 
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Edouard Heuer à C ie 
IENNE (Suisse) 
MANUFACTURE D'HORLOGERIE EN TOUS GENRES 
et pour tous pays 
Spécialité de Chronographes simples, compteurs de minules, Ra t t r apan tes et Ra t t r apan tes compteurs , 
en boites or, argent, acier oxydé et métal. 
Mouvements ga ran t i s allant dans les boîtes américaines . Système le p lus simple et le p lus solide existant. 
Breveté dans tous les pays. l(,)8ï 
cornlYiissioN P i e r r e s f i n e s p o u r H o r l o g e r i e e t B i j o u t e r i e EXPORTATION 
FABRIQUE D 'HORLOGERIE SOIGNÉE 
e n t o u s g e n r e s e t p o u r t o u s p a y s 
P. KIRSCH & CIE 
75, Rue de la Paix, La Ghaux-de-Fonds 
M o n t r e s c y l i n d r e <le 5 j» H> l i a n e s 
M o n t r e * a n c r e «le ΐ st î£2 l i i n t e * 
— Montres bijoux — Boules — Châtelaines — Scarabées — 
Haute nouveauté 
D e r n i è r e c r é a t i o n : .Montre se portant à la boutonnière. 




f r a n c o 
d e m a n d e 
MERMOD FRERES, STECR01X csuisse 
Fabrique de Pièces à musique en tous genres 
S P É C I A L I T É S : 
l'Idéal ot le Peerless 
Pièces à musique, jouant un nombre illimité d'airs au moyen de 
cylindres indéfiniment'renouvelables et interchangeables d'une pièce 
a l ' au t re 
Pour gagner de l 'argent: Article pour hôtels, restaurants, brasseries, etc. 
31D8 Automates à musique 
jouant un ou plusieurs airs après paiement d'une pièce de monnaie. 
Bureau d'essais d'or et d'argent 
— fondé en 1880 — :i-.'lr, 
Achat de lingots d'or et dargent 
aux conditions les plus avantageuses 
V e i l l e (I1Or l i n p o u r d o r e u r » , a r i t c i i l l i n 
en s ï re im i l l ew , |H>mli-e « lO i ' i r en t si ffi-eiiei·, 
A. MICHAUD. i, CHAUX-DE-FONDS 
m · 
- a 
Récompenses : Chaux-de-Fonds 1881 — Paris 1883 -
DitisJxeim & C 
S u c c e s s e u r s d e M A U R I C E D I T I S H E I M 
Fabrique a'Horlogerie 
LA eHAUX-DE-FONDS 
6 4 , Rue Léopold Robert , 6 4 
Assortiment complet en : 
Montres fantaisie pour dames. — Montres or pour hommes. 
Répétitions avec tontes complications. 2948 
a u x e x p o s i t i o n s de 




EN H O R L O G E R I E 
Demandez la nouvelle Boîte 
de montre imperméable et économique 
à vis, brevetée 
de F. BOROSL 
de GENÈVE 
Médaille et diplôme pour cette spécia-
lité à l'Exposition de Chicago 1893, 
avec mention spéciale du Jury, dont 
voici la conclusion : 
Le mouvement se visse dans sa boite, 
et cette combinaison permet d'obtenir une 
boite hermétiquement fermée, imperméable 
et sans soudure et permettant un emboî-
tage simple et facile, et des formes élé-
gantes : sont solides et bien finies: en 
b o î t e s or , a r g e n t , a c i e r e t p l a q u é o r 
e t g a l o n n é e t à t o u s t i t r e s , réalisant 
une grande économie. 3203 
Se méfier des imitations et contrefaçons. 
Exige r à l ' in té r ieur de la boi te 
le N u m é r o d u Breve t Su isse ^ j 3 'd)01 et la 
M a r q u e de fabr ique en reg i s t r ée . 
Se fabrique en toutes grandeurs et sur tous les genres 
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f ABRIQUEJ DE | | | f |AUX EN TOUS GENRES 
G. SANDOZ 
SUCCESSEUR DE RIVENC-PAQUET & SANDOZ 
42 , Moni fo r î l i an t , G e n è v e 
FABRIQUE FONDÉE A GENÈVE EN 1810 
Spiraux antiftiagnétigues..Spiraux trompés, cylindriques et sphériques, pour-chronomètres et horlogerie de précision. 
S p é c i a l i t é d e s p i r a u x t r e m p é s , m a r q u e d é p o s é e : « P r e m i e r » ' , pcW ré.ulagès plais. 
Le spiral trempé «Premier» , d'un prix à peu prés égal à celui des spiraux, mous, devient en réalité le m e i l l e u r m a r c h é d e 
t o u s l e s s p i r a u x , par le fait d'une absence complète de rebuts et des avantages considérables que présente son emploi, soit : amé-
lioration sensible et stabilité du réglage, grande élasticité, et, par conséquent, posage et retouches des plus faciles, calibrage ration-
nel et précis, permettant la combinaison d'assortiments réduits, a c c o m p a g n é s d e t a b l e a u x t r è s p r a t i q u e s , f ac i l i t an t le c h o i x 
d e s g r a n d e u r s e t fo rces . Munis d'un simple assortiment de deux urosses, MM. les horlogers sont à même de régler n ' i m p o r t e 
que l l e p ièce , d e 1 2 à 2 0 l i g n e s , sans aucune difficulté dans le choix de leurs spiraux. Des assortiments spéciaux de une grosse 
spiraux «Premier» sont également combinés pour le réglage des pièces de 7 à 11 lignes. 
T o u t e s l e s g r a n d e s f a b r i q u e s a m é r i c a i n e s e t a n g l a i s e s , s a n s e x c e p -
t i on , a i n s i q u ' u n e g r a n d e ' p a r t i e d e s f a b r i q u e s s u i s s e s , o n t a b a n d o n n é le 
s p i r a l m o u p o u r a d o p t e r l ' emplo i d u s p i r a l t r e m p é , le s e u l r é p o n d a n t c o m -
p l è t e m e n t a u x e x i g e n c e s a c t u e l l e s d e la f a b r i c a t i o n . 
Depuis 18S9. à une seule exception près, t o u s l e s p r e m i e r s p r i x décernés à 
l'observatoire de Genève à des chronomètres munis de spiraux trempés, ont été 
invariablement obtenus avec des spiraux Sandoz. 
L e s s p i r a u x t r e m p é s S a n d o z n e se v e n d e n t q u ' e n c a r t é s d a n s l e s d e u x 
é t i q u e t t e s c i - c o n t r e , d o n t la c o u l e u r s e u l e c h a n g e a v e c la q u a l i t é . kJfeflfc^i 
SPIRAUX TREMPES 




Ve qualité, carte blanche. 
2'"° » » jaune. 
3u 'e » » rose. 
La fabrique répond à tante demande de renseignements, et envoie franco 
3244 et gratuitement échantillons et tableaux de calibrage. 
Une seule qualité carte 
blanche, filets et ca-
ractères vert foncé. 
J 
SPIRAUX PALLADIUM £ SPIRAUX LUTZ 
ChLs D U F A I J X , G e n è v e 
Aux Concours (!hronomèlriques de l'Observatoire de Genève 
pour les année IcSi)I — 1892 — 1893 — ISUi 
l e s p r e m i e r s p r i x i n d i v i d u e l s 
ont élé invariablement obtenus par des montres réglées avec les 
s p i r a u x P a l l a d i u m CIr D u f a u x . 
En i.SU-2 — ISSKS — 1804, 
l e s p r e m i e r s p r i x 
de maison (pour la meilleure marche moyenne de cinq chronomètres) 
ont été invariablement obtenus par des pièces t o u t e s r é g l é e s a v e c 
l e s s p i r a u x P a l l a d i u m GIr D u f a u x . 
Les spiraux Palladium ont donc pendant ces 1 dernières an-
nées procuré des résultats régulièrement supérieurs, à ceux procurés 
par n'importe quel spiral d'acier trempé. — (Consulter à ce sujet le 
« Service clironométrique à l'Observatoire do Genève, et les concours 
de réglage » — Imprimerie Aubert Schuehardt, Genève.) :j"282 
Exposition nationale suisse 
Genève 189« 
Billets d'entrée 
Le Comité central met au concours entre les industriels éta-
blis en Su i s seΊη fourniture d'un njillion deux cent mille billets 
ordinaires d'entrée, de dix mille carnets à souche de douze billets et 
de quinze mille carnets à souche de vingt cini[ billets. 
(.>n peut se procurer le programme de ce concours à la Chan-
cellerie dé l'Exposition, 20. chemin du MaiK à partir du lundi 
2S octobre. , :«T8 
Les soumissions devront .être déposées à la Chaneeller.ié de 
,'l'Exposition avant le jeudi 14, novembre, à midi. . H J(KiST X 
FABRIÔUE D'ÉBAUCHES 
Kocher, Hânni & Kiinzli 
CHAUX-Ie)E-FONDS 
Finissages Remontoirs 183Z4 à 20'", ancre et cylin-
dre, lépine et savonnette, calibres à Ponts et 
Glashïitte, perfectionnés. Qualité soignée. · 
Dépôt de Montres de la Fabrique de Bévilard, 
16, 18 et 20'" cylindre, métal et acier. 2S92 
FABRIQUE D'HORLOGERIE OARANTIE 
BIENNS 
(Suisse) 





Seul Fabricant du Remontoir 
10 lignes calibre Vacheron, 
avec ma nouvelle mise-à-l 'heure ^ " ^ L ^ " ' " 
brevetée, pour pièce sav. et lépine, 
possédant des avantages" surprenants, 
par sa solidité et simplicité, a obtenu 
un succèsinattendudansdivers pays. 
Seul représentant et dépositaire 
pour le canton de Neuchâtel : 
M. P a u l B a i l l o d - H o u r i e t , a u L o e l e . 
• o u M i Echan t i l l ons à d i spos i t i on m—mmt 2997 
.. . 
Imprimerie de la Fédération horlogèfe suisse (R \Haefeli*&0), Ghaux-dë-Fbnds. jg&m tfttt • 
